
 

 

      La Bastide de Virac 

Mercredi 16 décembre 2015 





Après 2 jours de pluie, nous 

sommes heureux de nous 

retrouver sur le parking de La 

Bastide de Virac pour prendre 

l’air.  

 

Ce matin est brumeux avec 

promesse d’éclaircies pour la 

journée et c’est à 16 que 

nous partons pour un petit 

circuit d’une quinzaine de km. 

Effectivement, le ciel s’éclaircit mais 

la brume est bien épaisse dans les 

vallées au-dessous de nous. 

 

Bien vite, nous rencontrons les 

chasseurs –nombreux- qui sont aussi 

dans le secteur ; les chemins et leurs 

alentours ont été bouleversés par les 

sangliers. A plusieurs reprises, nous 

avons bien entendu les chiens mais 

pas de coups de fusil. 





 

  
 

 

Les Crottes, hameau martyr de l’Ardèche 

 

Par un matin de mars, en 1944, les quinze habitants du 

hameau sont massacrés par des SS 

 

 Stationnés à Pont, les soldats de la division Brandebourg 

vont être confrontés à un ennemi redoutable : le maquis 

Bir-Hakeim, installé depuis fin 1943 entre le Gard et 

l’Ardèche. Considérés comme des casse-cou, les 

hommes du maquis vont mener la vie dure 

aux “Brandebourgeois”. 

  

Un "brandebourgeois" tué par un "birakin" 

  

Le 25 février 1944, aiguillée par de faux renseignements, 

la compagnie tombe dans une embuscade, non loin de 

Saint-Julien-de-Peyrolas. Au moins un homme est tué par 

les “birakins”. Coup dur pour la 8e compagnie, qui a 

l�’habitude venger ses morts dans le sang. L�’occasion va 

vite se présenter : dès le lendemain, plusieurs centaines 

de soldats SS arrivent à Pont. Leur but : mettre fin aux 

agissements des maquisards. 

  

Les résistants échappent au piège et se réfugient aux 

Crottes 

  

Le 27, la troupe, accompagnée par les “Brandebourgeois”, 

monte vers le mas de Serret, à côté de La Bastide-de-

Virac. C�’est là que sont réfugiés les “birakins”. Mais les 

résistants parviennent à fuir, et rejoignent le hameau tout 

proche des Crottes. Là-bas, résident une poignée de 

familles. Des “bouscatiers”, qui vivent un peu de tout et de 

rien. Avec leurs maigres moyens, ils accueillent et 

nourrissent les maquisards épuisés. 

  

Les habitants, prévenus, refusent d'abandonner leurs 

maigres possessions 

 

 Funeste erreur. Le 2 mars, les SS de la division 

Hohenstaufen, sans doute accompagnés par les Français 

de la Brandebourg, se mettent en marche vers le 

hameau. Les maquisards disparaissent, non sans avoir 

averti les habitants, qui dans leur quasi-totalité, refusent 

de partir. Le 3 au matin, les “Allemands” (en réalité, 

beaucoup de SS viennent des pays de l�’Est), arrivent aux 

Crottes. Ils y trouvent les restes d�’un campement 

abandonné par les “birakins”. Nul ne sait ce qui se passe 

vraiment. Dans la vallée, on entend des coups de feu, des 

cris. On aperçoit de la fumée. Le hameau est en flammes. 

À 14 h, les soldats quittent les lieux. Le maire de La 

Bastide et quelques habitants se rendent immédiatement 

sur les lieux. Et découvrent le carnage : quatorze 

personnes ont été alignées contre un mur et exécutées. 

Une autre victime est trouvée non loin.  

Quinze morts, âgés de 15 à 73 ans, dont le tort a été de 

nourrir des maquisards en fuite. 

Nous arrivons à « Les Crottes » et, pour la 

plupart, découvrons l’histoire terrible de ce 

petit hameau. 

Puis, nous poursuivons et nous arrêtons au 

belvédère qui surplombe l’Ardèche (photo de 

la page de garde). 



Nous trouvons l’endroit propice au 

casse croûte et nous arrêtons près du 

Mas de Serret 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avant de finir la bouche jusqu’à la 

Bastide de Virac. 

 

 

 

 

Merci à Robert qui nous a guidés.  


